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CONTEXTE 

Résumé du but, de 
la logique et de la 
structure du projet   

Le Projet PROFIT (HTI/20/01/NOR), financé par le Ministère norvégien des 
Affaires étrangères pour un montant total de 4 297,393 USD, est mis en 
œuvre suite à un ensemble de recommandations issues des évaluations 
d'autres initiatives de développement durable réalisées en Haïti – 
conformément avec son mandat; en concertation avec les autorités 
publiques les plus représentatives et les organisations de la société civile 
concernées par les domaines et/ou secteurs d'intervention dudit projet et 
donc, en cohérence avec : Le « programme pays pour la promotion du 
travail décent » de l'OIT pour la période en Haïti . Ce projet est en principe 
aligné sur le ''Produit 4.2. : Renforcement des capacités des entreprises et 
de leurs systèmes d'accompagnement pour améliorer la productivité et la 
durabilité'' dudit programme et, axé sur l'ODD 8 et imbriqué dans d'autres 
cadres d'orientation stratégique développés par les Nations Unies. Système 
des Nations Unies et politiques publiques sectorielles nationales d'Haïti. Sa 
mise en œuvre est assurée par le Bureau des Projets Nationaux de 
l'Organisation Internationale du Travail (OIT) d'Haïti en appui aux 
ministères sectoriels et en concertation avec les parties prenantes. Il a 
débuté en décembre 2020 et sa date de clôture a été théoriquement 
prévue au 30 novembre 2023. A l’arrivée du volet Projet PROFIT URGENCE, 
vient d’être modifié la date de clôture au 15 mars 2024, d’une part, et 
ensuite, amené jusqu’au 31 janvier 2024 par manque de fonds. 

L'objectif global du projet est de contribuer à l'amélioration des conditions 
de vie des petits agriculteurs dans les filières agricoles porteuses des 
départements du Sud et de la Grand'Anse. Les principaux résultats attendus 
sont : 

i). La capacité des exploitants agricoles à développer des produits 
(raffinés) en plus grande quantité et de meilleure qualité, 
correspondant à la demande croissante du marché, est améliorée 
(formations techniques et managériales adaptées, producteurs 
mieux structurés), avec une attention particulière aux spécificités 
et besoins de genre ; 

ii). La capacité technologique de l'agriculture et de la recherche 
appliquée le long des chaînes de valeur pour les produits 
sélectionnés est améliorée (traçabilité, fermentation, équipement 
post-récolte) ; 

iii). Les revenus et la capacité financière des exploitants agricoles 
bénéficiaires sont améliorés, des emplois verts et décents sont 
créés en appui aux deux chaînes de valeur agricoles et agro-
alimentaires ciblés; 

iv). Un appui à la mise en place d'un système de crédit/épargne; 
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v). Les conditions de vie des populations de la zone du projet PROFIT 
victimes du tremblement de terre en Haïti le 14 août et du cyclone 
Grace sont améliorées  

Cette évaluation finale a passé en revue les réalisations au niveau de chacun 
de ces résultats en utilisant une approche holistique d’analyse de 
l’environnement de fonctionnement du projet pour faire ressortir les 
succès, contraintes, bonnes pratiques, leçons apprises et recommandations 
pouvant guider les éventuelles interventions similaires et les pratiques 
organisationnelles. Elle a été commanditée par l'unité d'évaluation de l'OIT 
à San José (Costa Rica) et les résultats sont destinés à être utilisés par les 
parties prenantes du projet (le gouvernement norvégien, le bureau de l'OIT 
pour l'Amérique Centrale, République dominicaine, Haïti et Panama, le 
bureau de projet en Haïti, le Bureau d'Evaluation (EVAL) -BIT Genève, les 
Communes du département de la Grand-Anse, KNFP, GEONOVA, KALEOS, 
GAPL, etc.) 

Méthodologie de 
l'évaluation 

L'évaluation finale et indépendante a combiné deux (2) approches. L’une 
axée sur la logique de l’intervention, l’autre plutôt globale, centrée sur les 
interactions. L'évaluation a suivi les normes et standards d'évaluation du 
Groupe des Nations Unies pour l'Evaluation (UNEG). Ainsi, elle a appliqué 
les critères et les approches de l'aide internationale au développement tel 
que définis dans les Normes de qualité de l'OCDE pour l'évaluation du 
développement. L'évaluation a combiné des méthodes d'études 
quantitatives et des approches qualitatives pour mieux apprécier les 
dimensions subjectives et aboutir à une analyse plus objective des 
réalisations du projet. 
L’évaluation a été réalisée à partir d’un devis exploratoire séquentiel mixte. 
Ainsi, les deux composantes (qualitative et quantitative) ont été explorées, 
décryptées, traitées et analysées simultanément.  Ce choix a été justifié du 
fait de l’orientation du cadre conceptuel et opérationnel de PROFIT qui 
combine à la fois des données de nature qualitative et quantitative. Le 
format du rapportage est plutôt de type ‘‘QUAL+Quan’’ (Leech, 2012). 
C’est-à-dire, la composante qualitative est - en substance – plus importante 
que la partie quantitative, relativement moins élaborée. Compte tenu de 
l'ampleur du projet et de la quantité de réalisations, l'approche qualitative 
permet d'approfondir et d'identifier les impacts réels du projet sur les 
communautés et les groupes cibles. L’approche d’analyse quantitative, 
quant à elle, nous a permis de confirmer les tendances et de tester les 
relations causales. 
Pour parvenir aux conclusions et recommandations afférentes, l'examen de 
la documentation du projet, l'évaluation a conçu et mobilisé des guides 
d'entretien semi-structurés, des fiches d'observation et des questionnaires 
individuels. Dans le but de garantir un niveau de représentativité 
convenable, une méthode d'échantillonnage aléatoire systématique a été 
appliquée. L'évaluation avait fixé un taux d'échantillonnage supérieur ou 
égal à 30%. L'analyse déductive et inductive faite autour des paramètres 
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discriminants a permis de formuler les éléments de conclusions, 
suggestions et recommandations conséquentes. 
La collecte des données de terrain a démarré au cours de la mi-janvier pour 
terminer le 10 mars 2024 ; dans un contexte extrêmement difficile marqué 
notamment par : 
1) Les incidences majeures de la crise sociopolitique ;  
2) La rivalité entre les gangs armés dans les quartiers, et qui désormais 
infeste tout le pays ;  
3) Les problèmes critiques de communication et, la crise à répétition 
de pénurie de carburant ;  
4) Le désengagement de la majeure partie des ONG et autres types 
d’opérateur qui généralement évoluent dans l’accompagnement des 
collectivités rurales enclavées et reculées du pays. 
Les données collectées ont été validées à différents niveaux géographiques, 
organisationnels et institutionnels, au travers d’un processus itératif, 
focalisé sur une approche de participation représentative et inclusive.:  

  

Résultats principaux 
et Conclusions 

PRINCIPALES CONCLUSIONS : 

i. La mise en œuvre du projet a été planifiée pour une période de 36 mois 
allant de décembre 2020 au 30 novembre 2023. Au cours de cette courte 
période, le projet a fait face à divers obstacles externes et blocages qui 
entrave sa bonne marche comme les évènements de troubles et 
incertitudes qui ont suivi l’assassinat du président Jovenel Moise le 7 juillet 
2021, le passage du tremblement de terre dans le grand Sud le 14 Aout 
2021,  suivi du passage de la tempête tropicale, le 15 aout 2021, parmi les 
obstacles, on peut mentionner, les blocages de routes et du terminal 
pétrolier par des groupes armés de septembre à décembre 2022, les 
évènements sociopolitiques, constamment imprévisibles et incontrôlables 
qui ont de répercussions négative dans le pays et l’aire d’intervention du 
projet, les cas d’insécurité généralisée caractérisée par des enlèvements, 
séquestration contre rançon et assassinats sommaires le long de l’axe 
menant au grand Sud qui paralysent les déplacements 
interdépartementaux.  

ii. Le projet, avec les nouvelles valeurs qu’il promeut, en faveur de 
l’autonomisation – des personnes à mobilité réduites - femmes et des filles, 
ne fait que galvaniser - catalyser des avancées substantielles palpables. En 
plus, cette dynamique inspirante, encourageante et prometteuse est 
fortement supportée par une génération montante d’hommes conscients, 
éduqués, en majeure partie, dans le cadre du projet sur la cause.   

iii. Le projet a fourni des efforts considérables pour répondre aux 
recommandations de l’évaluation à mi-parcours, adresser la gestion des 
réponses des principales recommandations, rechercher des synergies et 
accélérer la mise en œuvre. Certaines activités en cours (comme la 
plateforme de traçabilité, les réseaux de mutuels de solidarité, le 
renforcement des FOSAG, l’intégration de la farine du fruit à pain dans 
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l’alimentation et les produits, etc..) ont été renforcées pour répondre au 
mieux aux besoins exprimés. D’autres activités ont été réalisées 
spécifiquement au cours de cette période post-évaluation. Ces résultats 
sont surlignés dans la liste sélectionnée ci-dessus. 

iv. Le projet apporte une réponse à cette situation en ciblant la 
réhabilitation de certains marchés communaux et les tronçons de route 
Jérémie-Les Irois en partenariat avec la Direction Départementale des 
Travaux Publics et Communications à travers le volet PROFIT URGENCE. 
Alors, c’est cette tendance que la théorie du PROFIT vise à inverser. Si pour 
toutes les contraintes soulevées précédemment le niveau d’effets et 
d’impact attendu n’est pas encore perceptible, pour certaines 
composantes de résultats, l’évaluation estime que la majeure partie des 
interventions réalisées et/ou en progression se rangent dans cette 
dynamique.  

v. Pour renforcer ses actions, améliorer l’environnement de mise en œuvre 
et contribuer à une amélioration de la résilience  des communautés 
bénéficiaires qui évoluent dans un contexte physique, 
hydrométéorologique, socioéconomique et sociopolitique complexe, 
l’équipe du projet, avec l’aide du bureau de Genève et de San José a 
mobilisé des ressources additionnelles pour mettre en œuvre des initiatives 
adressant des problématiques spécifiques relatives au cadre défini au 
niveau de la théorie de changement. Cette relation de travail développée 
aux différents niveaux de l’organisation est un élément positif qui permet 
de renforcer la capacité à apporter des solutions au niveau local pour le 
bien-être des bénéficiaires finaux. Dans une logique de rendement, 
appropriation et durabilité, le projet a aussi développé des partenariats 
solides au niveau local qui ont contribué aux résultats positifs obtenus 
jusqu’ici.  

REALISATIONS PHARES ET PREMIERES RETOMBEES : 

Au cours de sa période de mise en œuvre, le projet a réalisé un ensemble 
d’activités qui contribuent à renforcer les deux filières ciblées au niveau 
local et la résilience communautaire. Grâce à son approche efficace, en 
dépit du contexte difficile dans lequel il a évolué, le projet a pu atteindre la 
majorité des cibles de début et même des résultats inattendus. Parmi les 
principales réalisations citées par la majorité des personnes interviewés et 
observées, on peut citer : 

 Des réseaux de mutuelles de solidarités constitués de 1157 
membres (dont 535 hommes et 622 femmes) ont été mis en place, 
facilitant l’accent au crédit rapide et à un taux abordable aux 
bénéficiaires du projet,  

 Un centre moderne et fonctionnel de fermentation du cacao d’une 
capacité de 150 tonnes annuelles est construit dans la commune 
d’Anse d’Hainault en partenariat avec KALEOS et PLACAGA, 
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 Une unité de transformation du fruit à pain en farine bien équipée 
est mise en place à Dame-Marie, 

 En partenariat avec l’unité de recherche agronomique de 
l’Université Quisqueya, trois études de recherche ont été menées : 
(i) pré-diagnostic des opportunités de marché pour le fruit à pain et 
ses dérivés (ii) substitution maximale de la farine du fruit à pain 
dans la panification traditionnelle et analyse de la valeur nutritive 
de la farine du fruit à pain (iii) formulation de poudre de jus 
instantané à base de fruit à pain, 

 Un mécanisme d’assurance-désastre est mis en place au bénéfice 
de 1,000 producteurs de concert avec AIC et KALEOS ; 

 Un réseau de fournisseurs de services agricole est mis en place, 
appuyé et formé pour fournir un service d’assistance technique 
rapproché aux producteurs locaux… 

De plus, grâce aux volets URGENCE, ODD et « joint programme (OIT-
UNCTAD) » : 

 1154 bénéficiaires directs sont formés en « Plan d’urgence familiale 
» dans les communes d’intervention du projet,  

 Une étude technique est réalisée pour la réhabilitation ou 
construction de 6 marchés communaux modernes dans les 
communes d’intervention du projet, 

 57 ingénieurs civiles juniors et techniciens en construction sont 
formés, mais 37 ont reçu le test d’évaluation et certifiés après 
évaluation en pratiques de construction parasismique et 
anticyclonique en partenariat avec les mairies des communes 
d’intervention et l’Institut National de Formation Professionnelle,  

 Six (6) tronçons critiques de route totalisant 11.5 kilomètres sont 
réhabilitées le long de la route départementale 75 pour faciliter la 
transportation pour l’écoulement des produits agricoles et le 
déplacement des personnes, 

 La clôture de 480 ml du centre de formation de Lesson à Dame-
Marie est reconstruite en appui à la Direction Départementale 
Agricole de la Grand-Anse. Ce centre est dédié à la formation des 
agriculteurs et au développement de packages techniques à la 
demande des agriculteurs et des entrepreneurs du département. A 
noter qu’une extension de 100 ml de clôture sont en cours d’être 
réalisable. Pour une totalité de 580/ 1230 ml de clôture 
reconstruite 

SATISFECITS TEMOIGNES PAR LES PARTIES PRENANTES : 

Les données sur la perception des différentes parties prenantes du projet 
ont évolué depuis l’évaluation à mi-parcours finalisée au début de l’année 
2023. Vu sa pertinence et les résultats obtenus, le projet a reçu des niveaux 
de satisfaction très élevés selon les nouvelles données collectées. Par 
rapport à la revue à mi-parcours, un plus grand nombre de parties 
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prenantes donne la mention « très satisfaisante » à l’exécution globale du 
projet. Les pourcentages sont alors répartis ainsi : 

• 40% des partenaires d’exécution (contre 18% à mi-parcours) 
pensent qu’il s’agit d’un projet très intéressant, alors que pour 50% 
c’est un bon projet,  

• 59% des organes publics déconcentrés impliqués estiment que 
c’est un bon projet (contre 51% pour la mi-parcours) et pour 35% 
c’est un assez bon projet (42% à mi-parcours) et, environ 6% estime 
que les résultats sont mitigés ou n’ont rien à signaler.  

• 38% des autorités locales (Mairies et CASECs) estiment que c’est un 
projet très intéressant (35% à mi-parcours), et pour 45% c’est un 
bon projet (contre 47% à mi-parcours) et, pour 12% c’est un assez 
bon projet (13% à mi-parcours)… 

Par rapport aux satisfactions exprimées auprès des bénéficiaires directs 
(organisationnels et individuels), l’évaluation finale a dénoté une nette 
amélioration du niveau par rapport à celui de la mi-parcours qui a été, pour 
sa part, déjà bonne. La tendance des opinions se résument comme suivent 
: 

• 65% des enquêtés se disent très satisfaits de l’approche genrée et 
sexospécifique adoptée par le projet contre 53% à mi-parcours et 
32% se disent satisfaits contre 35% à mi-parcours,  

• 45% des enquêtés sont très satisfaits (contre 22% à mi-parcours) et 
55% satisfaits (contre 70% à mi-parcours) pour la mise en place des 
réseaux de mutuelles de solidarité,  

• 40% des enquêtés sont très satisfaits (contre 20% à mi-parcours) 
et 55% sont satisfaits contre (73% à mi-parcours) par rapport à la 
composante « transfert d’expertise et renforcement de capacité 
dans les chaines de valeur agricole ».  

Un autre aspect qui mérite d'être mentionné est le niveau de satisfaction 
des parties prenantes sur des thématiques prioritaires telles que : la 
protection de l'environnement, la création d'emplois, l'autonomisation du 
genre, le renforcement du marché. La plupart des bénéficiaires expriment 
une totale satisfaction quant aux efforts du projet en matière de réponse 
au genre, aux avantages environnementaux du renforcement de 
l'écosystème agroforestier local, ainsi qu'à la création d'emplois et de 
revenus grâce au renforcement du marché. Ainsi, nous avons conclu, à 
travers notre analyse, que l'effort fait par le projet pour mieux impliquer 
les acteurs locaux dans la mise en œuvre à travers la mobilisation de 
ressources supplémentaires permettant d'intervenir sur d'autres axes et 
préoccupations connexes a été la principale source d'augmentation du 
niveau de satisfaction exprimé par les parties prenantes. 

DEFIS, LIMITATIONS ET STRATEGIES DE MITIGATION : 

L’évaluation a rencontré plusieurs difficultés au cours de la période de 
collecte des données sur le terrain. Pour y faire face, nous avons utilisé des 
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approches d’atténuation spécifiques. Les principaux obstacles rencontres 
et les stratégies d’atténuation utilisées sont : 

No. Principales difficultés rencontrées             Stratégies d’adaptation 

A-
1.- 

Exagération des problèmes 
d’insécurité : 

• Au cours de la période 
d’évaluation, la situation 
sécuritaire a été aggravée. 
Les agitations politiques 
autour de la date du 7 février 
qui marquait la fin prétendue 
de l’accord politique entre les 
partis et organisations 
politiques, le retour dans le 
pays de l’ex-sénateur élu de 
la Grand-Anse et le début de 
son mouvement de 
REVOLUTION a conduit à des 
cas de blocage de routes 
travers le pays et 
principalement dans toutes 
les communes de la Grand 
‘Anse où le projet intervient,  
 

Ajoutés à cela : 
 

•  Le banditisme généralisé et 
les actions criminels répétées 
qui ont marqués cette 
période. La zone de Mariani 
localisée sur l’axe menant aux 
départements des Nippes, du 
Sud et de la Grand ‘Anse a été 
un point chaud avec des cas 
d’assassinat et 
d’enlèvements répétés 
affectant la capacité de 
déplacement 

• Cas fréquents d’exécutions 
sommaires et d’enlèvement 
dans le grand Sud et 
principalement dans la zone 
d’intervention du projet ; 

… 

 

• Retrait systématique dans 
les zones quand la situation 
se dégénère ; 

• Utilisation de la 
méthodologie de la boule de 
neige 

• Conduite de certaines 
enquêtes individuelles par 
téléphone, WhatsApp, et/ou 
zoom; 

• Flexibilité dans les 
calendriers de 
déplacements sur le terrain ;  

• Processus d’actualisation 
quotidienne des enjeux, 
risques et menaces vitaux 
majeurs ;  

A-
2.- 

Circonstances aggravantes liées au 
contexte d’instabilité politique (très 
faible continuité dans le dispositif de 
gouvernance) :  
 

• Indisponibilité de personnes 
clés migrants vers l’Amérique 
du Nord ou autres 
destinations 

• Expiration du mandat des 
élus locaux, au départ 
impliqués dans le projet, 

• Capitalisation sur des 
rapports cordiaux 
développés par le Conseiller 
Technique Principale du 
Projet à l’OIT (Fabrice 
Leclercq) pour accéder à des 
acteurs estimés importants ; 

• Des recours à la 
méthodologie de la boule de 
neige, pour atteindre 
certaines personnes 
déménagées ; 
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remplacés par des 
fonctionnaires nommés par 
le pouvoir central qui parfois 
ne maitrisent pas la 
problématique et les enjeux 
associés ;  

• Des changements répétés de 
certains officiels impliqués à 
différentes échelles 
impliqués dans le projet ; un 
enjeu majeur pour la 
réalisation de certains 
entretiens semi-structurés. 

A.3 Les temps de réaction des 
fonctionnaires publics et des points 
focaux des mairies ont été longs, en 
regard au calendrier établi 

• Des suivis réguliers et des 
rappels courtois 

• Changements de méthodes 
(Téléphone, WhatsApp, 
Envoi de questionnaires 
pour remplissage au 
moment opportun, horaire 
hyper-flexible de 
l’enquêteur : l’enquêté a 
notamment la préséance 
dans l’heure des rendez-
vous, …) 

A.4 Le processus consultatif est conduit au 
cours du période de crises 

• Des difficultés pour fixer des 
rencontres notamment avec 
les acteurs institutionnels 
publics et des organisations 
de développement 
(nationale et internationale) 

• Difficultés pour rentrer en 
contact avec des acteurs 
locaux en raison d’absence 
de connexion des réseaux de 
communication au niveau 
local dû à l’impossibilité 
d’atteindre les sites des 
antennes et les 
approvisionner en carburant 

• Prioriser les échanges avec 
les bénéficiaires directs et 
les communautés, plus 
accessibles au cours de ces 
périodes ; 

    

A.5 • Indisponibilité de certains 
acteurs clés en raison des 
départs vers l’étranger à 
cause des programmes 
humanitaires 

• Archive et enquêtes 
historiques 

 
STRATEGIES GENRE DU PROFIT 

Au cours de sa mise en œuvre, le projet a intégré des considérations 
spécifiques pour promouvoir la participation des femmes dans les activités 
et les sphères décisionnelles. Les femmes ont joué un rôle important dans 
l’une des activités les plus impactantes du projet : la mise en place et la 
gestion des mutuelles de solidarité (54% de femmes contre 46% 
d’hommes). Une attention soutenue a été accordée à l’intégration des 
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aspects de genre dans toutes les nouvelles activités. Avec son objectif de 
50% de femmes bénéficiaires, le PROFIT est aligné au plan d’action 2022-
2025 du BIT et sur les éléments correspondants de l’ONU-SWAP 2.0. Il peut 
être classé GEM 2  suivant les marqueurs de l’égalité hommes-femmes de 
l’ONU (Gender Equality Marker – GEM). Une très bonne performance en 
matière d’EDI (Equité, Diversité et Inclusion) dans le milieu. 

  

BONNES PRATIQUES, LEÇONS APPRISES ET RECOMMANDATIONS 

Principales leçons 
apprises et bonnes 
pratiques 

BONNES PRATIQUES (B.I.-) : 

BP-1. | Introduction de la digitalisation dans la gestion des filières cacao 
et fruit à pain dans la Grand-Anse : La mise en place d’une plateforme 
digitale pour enregistrer les données des exploitations agricoles soutient la 
transformation rurale et ouvre la voie à une meilleure structuration des 
filières cacao et fruit à pain.  

BP-2. | Renforcement de la capacité locale en prévention de catastrophes 
:  La réalisation de séances de formation pour les techniciens locaux en 
construction parasismiques et anticyclonique et la prévention et gestion 
des catastrophes pour les bénéficiaires est une activité qui fournira du 
résultat dans l’immédiat et sur le long terme. 

BP-3. | Mise en place de partenariats productifs par le projet : Le succès 
du projet avec son approche filière est surtout dû aux partenariats établis 
et maintenus avec les institutions ayant un bon encrage au niveau local ; 
parce que, ces dernières représentent le socle des filières sélectionnées et 
sont sorties renforcées de la mise en œuvre ce qui ouvre la voie à la 
durabilité des actions réalisées par le projet.  

LECONS APPRISES (L.I.-) : 

L.1. | L’approche intégrée de mise en œuvre comme facteur de 
satisfaction globale : L’amélioration de la satisfaction globale du projet au 
cours de l’évaluation finale par rapport à la revue de mi-parcours est 
surtout le résultat de l’intégration de plus d’acteurs et un meilleur 
rayonnement des résultats à travers l’implémentation des volets 
additionnels.  

L.2. | Proactivité dans la chaine de communication, élément essentiel à la 
réussite : Dans une situation de crises répétées comme celle en Haiti où les 
parties prenantes n’ont toujours pas plein contrôle de leur programmation, 
des stratégies proactives de communication aident à mieux gérer les 
imprévus. 

Principales 
recommandations 

R.1.- Réaliser un atelier d’échanges (de trois jours) pour la mise en place 
d’une plateforme collaborative régionale, impliquant notamment les 
entités déconcentrées locales du MARNDR, la Chambre du commerce et 
de l’industrie, les partenaires d’exécution, les ONG de développement et 
les institutions financières locales, les mutuelles (MUSO) et les 
organisations d’exploitants ou de professionnels agricoles les plus 
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représentatives, pour appuyer la stratégie de sortie : Le projet arrive à 
mettre ensemble et organiser les acteurs, antérieurement éparpillés, dans 
les chaînes de valeur agroécologiques à vocation socio-économiques ; 
cependant, il n’existe pas encore un espace multi-acteurs où les 
potentialités, les défis et les opportunités à exploiter, pour mieux valoriser 
et pérenniser les acquis et les legs du projet, à l’échelle de la région. 

R.2. Réaliser six journées porte ouverte (3 dans la Grand-Anse et 3 dans le 
sud) afin de promouvoir (d’exposer), auprès du grand public les 
réalisations du PROFIT, en donnant aux différentes catégories de 
bénéficiaires (individuels et organisationnels) la possibilité d’exposer 
leurs réalisations (produits agricoles et de consommation sur place, 
technologies introduites, photos, documents, vidéos, etc.), avec 
l’implication des différents vecteurs de la presse régionale, voire 
nationale : Le projet a généré un ensemble de résultats tangibles, 
substantiels, porteurs, prometteurs et innovants dans plusieurs domaines, 
ce sera une opportunité de vulgariser les bonnes pratiques, les leçons 
apprises, les problématiques émergentes ; et, d’offrir aux associations de 
producteurs, de commerçants, aux FOSAC… d’exposer et de vendre leurs 
produits (denrées, produits transformés ou technologies, services, etc.) ; et 
de communiquer leurs coordonnées aux intéressés (carte de visite).  

R.3.- Produire un article pour promouvoir le prix international remporté 
par KALEOS, avec en partie l’appui du PROFIT, en vue d’encourager 
davantage d’autres entreprises du secteur privé à s’investir dans les 
initiatives approchées sous l’angle de l’économie circulaire, encadrée par 
une démarche de qualité, comme source de diversification, 
d’autonomisation et de création de richesses renouvelables – dans un 
prisme de résilience socio-écosystémique : Le partenariat avec KALEOS est 
un très bon exemple de l’importance de l’investissement privé dans les 
filières agroalimentaires dans le contexte d’agriculture extensive haïtienne, 
mais, d’autres investissements innovants de ce type peuvent être 
localement expérimentés au niveau de la production, la conservation, la 
transformation et la commercialisation élargie ; tout en garantissant des 
revenus additionnels durables pour les producteurs et les processus de 
développement durable. 

R.4.- Promouvoir le scenario de la mobilisation de ressources en faveur 
d’une autre phase du projet, en vue de renforcer les actions au niveau de 
la filière de fruit à pain, tout en garantissant un investissement substantiel 
pour l’approfondissement de la recherche et le développement de 
nouvelles opportunités, vu sous l’angle d’une approche épistémique 
structuraliste, intégratrice, pragmatique et décolonisée : Les conclusions 
issues de ces études ouvrent la voie à d’autres possibilités de recherche et 
de création de nouvelles opportunités économiques grâce au 
développement des chaînes de valeur agroéconomiques stratégiques. 


